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UNE ENTREVUE AVEC ABD-EL-KADER.

Pendant que nous entrmlons jourrnlIlemrnt diseuter à
Paris la question de ,voir si r.oiis féronis dater la civilisation
uropéenne de Chariemage ou de Robesp irre ; pendant

que lon pose sois ros yni.x 'à l'étatr de problenmr, les solu-
lions jusqu'à e Jour les plus incontestaet bleient nevigises
pendant que Ponemdeuse i n mm-d i 'Assrmleér naiona-
lela v'ddu s:mngiei praîllè :ec lPxitence de I. la mi
le clrétieni ': ni .- d pas arrivé à hien des espit-i, emrius

dIg'une p.oide tristes>-ele se lemirinder àleir lor si la Fran
ce est, tin pepl que Dieu éprouîe misricordieusementl
pour le régénérer, oi une nattin ine irablemieii rbelle,
provoquant et justili: ti'tarnce les pulus fioriiiid!Les ar-
ls ?

Pour mon comple, ir odild dle omon iœr, plein d'am 1lira-
tion polir les vieux tores de hi France, plein le confiaice
dans lîs iniiesr mhiéilils encore ajurd'hi, de se.s vertu-

persistantes, j'ai foi et jespe ! Degageons notre pensée du
tumulte journalier qui l'étourdit, plaçouis-naois à la i itane

di théaIre les passoion, eteî'îînme onr reecile de quelqlei pas
poir juger les proprtirus rd'un édifice, et rins aperrevronil.
les grandes lignes d'un vnil qu'il eFs permis de nonruriler
eniofîre avee oirîgueil. De!z intérêts sacrés -,it attaqués :
rela est vrai ; mais hoing dei gïmnis cut ét avertis et se-
ront vaineue : la sécuite pubilque est 'rofindément ébran-
lje , mais b.ien des illusiuins iietge ont péri tans ret Cbr:n-
leimeit :i-queis lhomme explient la isère piblique
mais dumins ils apruilledt su eltlaeiuim ;%g e 'étude:
le christianisme est pirfaue par d'etranges dauadunî
mais Perrir est tit ds hins les pluI batts gqui cdoi-

sent à la érité, et PdilTrence est celh de louis qui eni

&lnigne dlavarntage. Couragîe :lîîurî, îuntienrci- i lis hisu"-
ri' ns futurs pourront iontioer encore Ie, viePles anna!es diu
chevalier iognr:rs : CerA DieIPin FiANcois.

S:, des agitaons irîérieurrs de noi re a ys. on se repote
vers e desines exterieures, on le r'trouve, aun , Al e

à quel.mws-unc de ses grandes tradiions, La France se
datingre dle :ots les runtions européeiiies pur tii Joible

rôle : echriédu slit et L du miisi nre ; s gloire erai-

terntique, eest ino-s uiement i-avoir été la plus irépiule
dans les lbuai es de la ivilisaion contre la barbnrie, mais

ami d'avoir t la plus mel'geic dans la Victire. lus
expaive et la phns. nvou"e dans la paix. L'Europe, en
lat u que ue aliolique, a dit soli eiirieî.r mot a

Pl nsm H tr, il y a trois sie> - golfr le Lopnt ir mnai

lu Fraince. a trvres prod'' iogu's viessitt ,. in'n a jani ais
d :! de nemi ion ds ralndes cnt repri-es orientales. A uI

qume -iee nor jne Conde eorainait eniore 'elite de
la chevah-rie irn.e aux dventur. les eroisades. Louis

W qm . hmaur le petitsappîrtennt .10 Versnlles. ressem-
hit ir a ln sultnui.se m aitci a oînstantinople monarque

tre--chîrétier. Ax plus tirriles jours de la Co ivoilioni,
Aubert Itubyiet' c',vri.i son pairoiage, ios Iréres du
Liban. ietla mniauue d 'îy:e, de milîeux en mieux coîm-
prise, denîirera 'mu. d -s u. d usbrllaltiies pge (e lh-to-
Te le N;iîlnoin. L ruil\Iiu mVgnî ue r toree, l'.ié-

lotion d'Algr nmuaruent «lrienmnt la péiide le li les-
1iiration. iL- Jermuoer r !eg , e vr:ig, adopit frieluent
et tardivemniu't e :t <rini lu; .a co!<rmrsainii sniba long-
emmps ni îchr rniunii: Sun lia'rîrd. n.ais enfi e!!e mariich.
Tatôt c'étainunum.ral qi entrat iu gueii rneuir, tanôt
un guiverne iiur qnu i nriînit le iiui :re;j:ugi te n'ierait
le soldat qui isiait <':la n: sez! ni la Frace re qui
.disait à sonii goiiern:t: C'e- Aro ! et :uoens " la volite-

des umme- t~ sy deploya, plis le génie nutime e ii-
viciblle de la iP rane Vapparit.

AIjurd'hii efii. à reie heure mm, nu milieu de.,
.rises de l'insmrieeinàu peini eteint', un'est-'e ips enore
'A friquequ i nous prés.iii uni dehouelié adirblemnt

-approprié aux plus pnîa ies dilliciltés de l'e poie poli-
tique et de la siain"n geinürle ?

(Cela ie srîtuffit cependant pas :- cet empressement joeux
et pour ainsi dire in,thintif, qui entîne Plienat de lris
vers la vieille terrý des Numide, ne doit plus être l'urique
Senrtimnenit des honnuîîîiîes pl1us,éclair.s et plus relléchis. l'-
glise surtu a là, <.omme nairiat, biaucoup a iGre et benu-

rcop à enseiger. U'lü Q Oo' gmi vient sur ns quais phier
la croix et appeler la hè~iruleictio cèleste stur î11 huitaux
fumants îe apierure.mme il y a six siecles a A igues-Morted

edle hénhissarit lis inforns 'irus et les, lourdes v 1-ile J d'

premiers Crées, 1''lise lni nautre c'hose lue la traver.l
SA .Pl:ist- prie plurpre-e.:crosur 6-åre vo: ersde,

la tempête ei le laimala.ie ; mais ce ie pit éi'r. là soi
unique s uui. Elle qui. dans son auique et iuiiîurabîle li.

turi.', adre«e à ouns les aurtins sue syllahes sacra -
muentl!esp. purait-,lle n'en i inor que h ,' ridents d'tu,

jour! Non ! Assise sur lese-ulx rives de la iNeitrni ée.
tressaillant d'une imtiorelh> espranc, elle emiibrise le

-pr,ent et Pa'venir. Ces ininr'liluents nouiiveaixm. es o-îrilités
miatorérielles nue Dieu iiet dle oii rjours nu9 'ervire de la fire-
elles les ailique aussi r ldéveloppeeiiint Je l'aetivii intel,
letuîellr. La matière et lsi:ie sot subjgies déxr-

irais dnb out ditumonde a îautre. Que lh cîrnehesse ii-
raIe enOlie, n«te tous< l's mal ises indistrils en tireiit par-

t : lit ! lmais qlI prIuOaga i, la di ï in des rchles-
ses Moirales y soipi égaleiitr' inltéresI' îIe ?' 7i , uI la
civilisation ui nilr douieut èiîeti uausi leur action et
areA.l rent leur vitesse -

S'il est une terre îiiverte <' anîe etine rinoble emîhlIjtiouu

n 'oiviemilrI qle cîs1 l Mrilue et si le laaçis (11 on
y envoie loit être le preuier objet des préou talons dle la\

patrie, qui niera quei liAra ie dive t e pour l'Eglise
l'objet iune gale s&W heitude . Voil b inoriveau le chritienr

et le msmn aus en presence, se disputant e gén'e arareo
hi finGs siinr'et siii sule, si eloiquîent et sii guieirrier. Qui'

prtreroîsnious à i'es i'royantis incubîes,mmiaî rup!nianes - Qu'al
l>nîs- nous montîîrer' à la siqgacité liprimitiveC de c'es obîservalIeirs

pénéetrantll ? N'us contetriins.niouis,s con'uîteiieronît-ils dle.r'
cqualires.puaiennes dle qluelquet moiderne Sciionr, ii bdin entlrej
urons no us sous leurrs tenites avCec tit rtirsi n, pla canrt I i
!tangilei .Jns lerur mainr, comm:îe Alyplus le plaça dants celle\

rPÀ'Argiinii. prononçant canme lui ces simples mots e: TOelo.nera à Pheure et au jur de la Previdence leusclorslesSnt-P&r lnde. ars plus fidéîes et plus éminents ser-
leg;prends e lis: Ces nols qui, hnutleverséreiit n naie du lurs inattendutis. Mieurs.

jeine rhéteur, en iret le 1puissant oclturet lesaint Evé- Comme sominaitre, c'est un agneu, et voilà paurqtoii, r ix.-Un ne nos amis, un Rous au
qué d'ifppronne ? Cette queation a été plus d'un Gus ou- comme lui il sera veinqueur ! . oii dle junillt dernier, au sortir l'une ,onguse et patereill
levée.jamais résoue ;la guerre pcartait ; la paix y ramène. " Cette lotuce et célestei arige plaît à nots' fri car les chré- audienee -rim avait m.me N. A.P. W Pape
De not re 'ôteI ph ési tatijn pusernise ; mais ce qui tiets ont été de tut temps accoutumé, aux victoires îe i'a.- 'e uerti a emit : " ls Paie

noirs reste à Coltinaiturec 'est f' Le SnrriimnuPuriiire v i'a (lit "Il ait"a hienitôt dulC
noue reste à conrrître,c'est letravi( qui :dui s-oprrr,depmia gneu. Et qu contpte a vu nnre Pontife, retroruver dans s si arex qu'uil .uIlta t rniroutes'ses . fentres fer-

la trève, dans le œur des populionus iidiges Ai-eli cette inage P'irnMression inellçala que lui auront laissée lui i ée: .our échapper à la mrutn. Mîai, a-il ajuit, ces
Kuder devenait un ies é!éments de ce prolème,et s cat-iouceur, lme l n sérénité desnaugusevt:"airs seront de court e."
tivité surinire terrtmuire prenait à u point de vue tn icon- gr de simpl-é et le splerdeir, charmi induélimssbIrle que umr de gr. Paluma, tué à la ferétre dt Qirinal,nus
estble miierê. nouis n'avons rencontré nulle part. - a rappelé Ces rdes, et niut avons la coniance que c'

Le lasamlnruas entre mes mains un document iuthenu- Sous eu avons la ferme crlinoce, et niow le disons pour présage, en queueste prophetique se réalsratut
Mne. Je e pulble i'i sans connuueunire. La reddition de la consolation îl notre fni et îls cœurs chrélien> îu'ahgnteneur i
l'éimirc; Claulses se ratahemnu à des curcoistaces pohtiques auijour'hui les malheurs de Péoise: ouîi.unHtru' Po'utife <upué-
lte ce rerueil ti voudrait pas discuter et que je camindiati e reparaîtra debnut et immortel. cn déit le ies furiux et. a n rncEs-On lit duns une correspontdane

moi-même d'aborir prémturrmet ;mais Pétude mourale vains orag; Rome revienha, repentante et ronunse, à -u pr Lî.le pritiuer ésign ads le prti sont.Ster-
de ntire ennemi, brillant type deu n race, présente une vérii- narqIe'eu à onPre: elle tomhera de uon.eu à ses piedls; .i. e ca
table gravité historiquI, àI la ondit imO outefori de lu plus et sujuguée irrévacalement par la ganulr . cette épmajes- m et'.orry députés et jouir rnlistes. Chirles Bona-

scrupuleuse vérrit é :icettc vréar ité, ce scrupule, je suis ein lé sotueraih le ele cetteii n fllemmrt r lus prte. p'ire de Cuno, et Ptenziani, riches puopri-
reutire d nuPester. et jl'atteste. haut qIue rjamaisSon ur, su reconnaissance et ses irns- .' esu Sor"t..etés dans la révolhtion pour saurer leur

A ipeine débarqué a Mrseille, Abd-e-Kder, qui avait ports. L'tahle vrairent régénérée, -urope pacifiée, s'- ricesses. D'après li-oIpnnii géIrale ils ont tous lens

eugné djàu le cur de puiiturs oiliers françuais, se concilia iront idans un applaudissement unanime: et. Lde touies paris liaeuoup contriluié, pr leurs discours, à armer le bris

à un haut degré la symnIpalhie d enx-mémes que les sen- les aeelaatons du amonde cahulque saseront enicoire, dans des assassins. (.s messieurs. en reveint .de Iuri,
11111eu1ts le oiniis bienveillants avaient tirés près de lii. le Vicaire de Jésus-Christ. lagneau doiinateu et sauiveur usistèrent a lurence à un hu uguet oi on deîn :.
Le fis d'un Rqéeprimint duin piuple, M. Olivieru ar, pr'éfe de la terre, //gn*up domnirnntoren Ierre. qu' tout prix: (r queiiqu' costo) il fillait se défire dit

de Miceille, se moi.rra vivement fr-pé ldes laintes du Hereuse la Fr:umie, fille aînée de léise, si Iiei ini lon- comte Ruossi. . Charles 3onap:irte. assur'e-u-o , cr-
prisonlier. r les traduisit arr gouvernement provioire dasl unait lure spart dans cette oeuvre glorieuse~! pm soni returici. te.t un htugage tui fsait frémir.'

pIusiurs dépiéhese marqu aules onej'ai rues les yeux J ASArSST DiT rM. noss.-Ml. Rossi est mort ; il est mort oyaitiom. i u. un sr'tre Cin ladie stur
et uni funt le plus girnd hnur à sa gnnrsité. Tînt ula vicimO d'un lâche asaninat -L ehnbres devain unrtorhe u responsbilité terrible ; c'est IPatblho
qui t-it comunt.le avec. exécuition dL orJlres rigoureux fu' tenir aujouirI'lhuti (15 epov.) leurs séances douverture : brL. C'est hi qui a lmis l feu a toutes les mait-

noi-Seunlcemet arr'onué, mais obr, ele sentiment de s l ha bde îdes lptés était convuquée pour deux heurne valss prssios de lt Ptmsnle. et riti les attise enco-
duté pr4ma seul A b.el-Kader à njeler pOlsieurs des adou- dans le lien orinaire de ses réunirns, au pnhais de hi Can- ru . Le 1, i Roen les hmuères démagogiques pur-

cissmnts qun .se ht:ui de lui menger. celleri; il était deux beires motis n iuoi. la plpar( des taent sinr leurs plis : "I Convocations le lu Constituante
Il s efuise à lai puomunu'nsule, tliu d te pas reconnatre membres étaieut déjà dans la >aie. let tribunes ttaient ret-nt ex uin du ipr-ojet de . f tif." LaConstitu-

le droi de surve|anc dlont io lacompg puit ;mais il aime pies, le orp s diplomurn étai préesnt ; à c momrent -rr- ante italienne est la pensée du congrés réuni à Turi.
la cuesavrno u t accepte aver empressemet le-, ont re 'ait M. Rlossi. il de-rend de viture sous le gnand portiue P Ae A Fdératif est le manifestc de ce congrès. Or, la
tins sérieux. ArS- sur un lit, bua imbes croisées et ds- de l coir. il étuitl seutl, suivi seulem'ent d'un domtque congrès et ses autes sont l'enuvre de i\l.. Giober. C'est
imul'us suins d'm es éeernus nucs. il reçnit et salue ses dbu 'Ils et son luore étaient, sur la place. m!'s à ta .b gt ua cmonvué et présidécette funeste assemblée,

sans -e lever. l" is.situr.qui nous t.i nmiiet ce reci,! ,nu" fuile deka urieux, il se lirige vers le grand escalier, à gauche; cest in iq n cilti t 'i e. C'st ait sortir di,, ce con-
va eunu ulin, lagle pl«urht fune spa , er. .e-t alors nqpi e-t lfap. igms que les Sterbî les Caiumo sont venus soulever

Ilt tps nari éteunu devant son lit indigne Pes;uee rt e Dn'puis quelque temps, i catàRm la pHomeulisrieuo'.pulace de Rime.
vé iex étrangers, et îles sie' y y taient prurrs uPavrnuer sourds de con-piration et dIainicat, riais on arissait crin- un'rcus. -M.le ministre des afiires étrangères(à Pari.
So -ri l p tein de fe'u nuterroge oir repod avunt qulie s rte uuôt min ouvemie ar grand jour: étrange aveugle- a communiqé à des r-présennis La dépêche qu'il a adres-
lèvres se snt ouvectes. Quelquemus il sembl'sie mrmer nrent! Comms esinisérublesl p le lurje ti sée à 'M. le dum d'Harcurt. nmbasslîur-ie Frmnce à RmeI

ue ice ui un ne sait quel erain mental, pendant lexanlié savaient avoir d'aures aireurs que pnr oussiner nprès noir eut ornaissaice dles oeveneits désasTreux des
lue l'iuierprère répèle ses paroles. Ut seul A rnbe n.-sistati j ais 'imbre. ou nour frapper lorsque tonte résistance e4 15 Mi 16 novembre. Si ns informatios sont exactes, dans
l'entretien uin va suivre inais ny prit point part. C'etitt un impossible ; on assure cue la veille au soir M. Rossi avait cette épêche, le ministre chrgeit Iamlassadeir il'orir.
onlert' I'Alb-el-Kl-,ler, vieillard inrmc. fraippé de surdité ei été prenu que. durs îes coneniils secrets diont on an SouveriPontife espre.sion le la profonde et doulol-
habituellement plongé dans ute -nhilto ilencieu-e qui nomme niiour'nhui les chufe, sa iort'avait été jurée. nmds re rd sy:puthie IbIlyuvcenen fraiaitdit
resseUmsble benucouu sommeil. Presque couché à l'aurcI il ava' ui, veàir à Rome 500 .araluiers, il avuuit lis ino que lu rruhiqite Ançaise est Jéteminéne rester bA fillo
extrémité de hi aier&i, sur plusmurs convertuires de ime , sauvegna iFl'ore public ci la sûreté généréale m utes les .inu de Pglise. et que, comme e'tholique et conoe répit-
atssées à l imuraill, i ne jtaît qu'à de rares intervalles meures qui éttaient en sou pouvoir :il ie voult unionner blimin. le ministre doit un doble hommtge dle respect et it
unr regard éeimt sur les deux étrangers qui venaint auune précaution pour sa persoinie. Cf ,mntin. î onze dévounent au chef de Péglise et anu~grand Pape réfiou
visiter sa solitude ; !iei ne partit ni le troubler iI le lis- heuresil avait été n Quiinal prerre les lières intr-- inateir.
rraire. .m.i.. iis du SaiUt-Pr, il avait en avec lui un lin' t-etti'n -J'mets que'ques udetails prélinuiauures pour entrer! uinm- de là il 'r >1K'rîuuà i -·nilure line, et etturil muni; CIJLAUEIDE I?. L'AILEVÊQUIE

irîeit danrs le vîfdru récit. (A continuer) assister à l'ouverture de la chamie les députés. Il n'yavaun
à lu c-hancelleruine le psie nomre'ux le aurd 'ivi<"

- -.-----~---~~~-----lui ln a t garde o dn innr-i u n'avait plaré do uîonuiru'- A L CII SS DE SON DIOCSE.

AL FFAiR S EdaOns'. in vou" ("l i*" hn a· la ls"e- ruksle 2 novembrejs.snrin'rmal desasussins donton évauite le nombirie ti unc t rej
ine, etia iiréunir .ous e priiu i n r ni' sur los pro-

L PA PE PIE c --tv. moNnEs ''Acv ri n LE rinus ugrmso utgru'and oua n nas'ure io n rW 0 i- 1,. mP a -mi' t tuée dans ha ionler. il so

. S sNo I nus ns besoin dneut' ncmnnMour îa us en ue alt e renir,e i lorsqil vi hu, v iluo un dumini--tre l- itio ri son 'hel- eOului umonde ehrtiven

te moment les rémotions de noi tnre ur.p.roel-r: il tIaissèremuî s'engaer an miheîu nS tx. mais u. e-t L Luniriax lu eis l< sng a ulé a Romeil.
-en.n n y uintv n'-rene sôt ilk reserrrem eu"rang:s ;uni les nnreurtriernt tu llui ris le rqpahis ie no' r' bien-aimé ponti.-Cormine homiirime unisu snt'nne nunutvr ruuuncitc el s uu#0 Iîun u favecarni-rlsti- c i unur i X.L'\'iuuîOdeInsi-lîit osiorcc u

cin fèvr' bru.nti'î oirientue ui nuciélinurmaine, nvre-Sentia> nepur lui fire ourner la . et en:nrrtr i.vr de s si. Comm1nLI Sa

gihmition ni en brise tuh-les litnus, e délire Oul qui l'J - '.il ciet'onslanne ntsaiti hridement catlule.'': iè uas n. Il boit le eniice amlier dre ituIrailitd qu'il
bruanl- jrur'en se< ulemnt's: e: nous demandns- under- im lolnge nors dans le cOn Un ponin qui trn'hr'c l ui :unit uitreu l' ju o u sot ane iinga e résout

ment anil, pour lus peoîles. lan iao et la pvix. arti. L , blessure était iribb, le sang jailit à h 'pîiror. p:ar la cilulue, par amotur. I a réelemnrtin
Comn e IFrançis, nous senns plus rvement encor les sieurs p s sue sorle mur t Xl. Rossi i z untut pwii de sntr pays. Le p dle l liberté aienne nest peut--

,ounliures Pt les périls de nitîr patrie. n:rotr -eceSt rn esoupir, fi'.encore i un pas et îs' mn sur lmiume ; -i é' us cl(ilbeînu <nunen

isqu'à la mor t à lui suie r-e ses angoisses turrsentes et dud i tpuparie uit ensuigant m t cou--

fiirmbile prohfmce 1 île se< ntinée. u àvenir : et notre enrin Cependant orn 1'a iranispror aussi dans tr thns d v de duiil lu mn.il enthhpe nu nous snt Ias en--

nrie pas vers liGieGfine prière ri ni'vraiqui.io soient arh, situés dlans le palaîis mme. et tis'nirau-r, Crt co n>o meit tntus t rin us nurenSavonsassez

polirr sa guérison et pour son bonheur. secours dela religion lui ut té prué< par le uré i ladi aur .r dlu gravit t. Nors 'n savons assez porur
Mais 'uanme chrétiens. nous l'vouon, nne pensée. une pan vnie. Pemnuut ci' t'mepsnt le.: asa«-tin se pnr ru hi l ''i n(le rpandrenos larmes uneue irs pri-

dioitluor nous pièoucupei prscutemnts tar-Jessus loutic les daent dans lt foule. et se retiraiem ranqu:iPeet: il n cres deut Dwi.lu tunt dans ses i:un le cœur dols
ilfruit pas mêmIe qon ait essav rie les arréir ' Que piupls. tuss--ld ihsip ces u venuglients, eutnmer

Entouuchaint aî Chiet' îde 'glis. au Viaire de J aisai tjone le pinoste den garen cisique ehr le li garu o us <unnos. puri'n sie'rms cmles, et confondre les
Iuuis 2 es -solclt m>unande iiiutii-il'Iunuhrs 1* uiliSîe ieh'ii

'Chri,, à c vqu'il y a de plus auu lesste eé? d plaus. sicró spr l C ad r in mi .des

l terr, arn a touihe lié ;m me our à ce qu'il v a datis no- le crs pas ; Umais alors ils obéisaut dire à nu rim, "'' ullia sut siu mdes que ténsbrux, et
tre ceur le plIs iproi.n de plus délinmii jtde's serible ! sIletuntent île pour; il faut choisir. Ce qui est ru-rer. C isunhs lts invulet puas au cef temî-

Torus ls utrtes ithéts, si préieux qu'ils soient, s'rficent tOMt, 'is q ils n'omt puis nmêmeé hché t frme los incus I"l i des Plus p it stiIs de Luro1e, ils ncil veu-

dcrmnt e'tm-là. U EIise, c lut parie de înote âme, l pour saisir les nciurliers. Que faisait pldanit 'r r tm ltnt sunit utr Ichf ienoitliem lur asservir les
raioi de nitre liG . la hr'e l inoir étre, la iaîtresso d lhi li 'ha nir des tu s ? U 'i des ministrs vit lui n p ;:S. il'; vOIudruiet'l, briseur litn hu s îui les nit.

notre avenir itrnl ; il y a là unlie vi supérieure 't livine., nonner Pe5éneuion lu ferime ; o'r i le momInt '· nr r li.s Dieu e lu era ra tpas. Nore confiaine

dont la vm terreesitu210èsernl rre' du quelue nm esénereiqudu minuéedts de mni u e-a n ins: is'ie u llu e ti ls ntee. Set mnt

ciel. Efnimt de 1'i--, nus sulmes élevés lar' ,!e ,1 in-obatin conitr l!e rut altern>trt huorrible. o t)I ses symp:un-shpourîunîtP puseI hii)ti etr uabrugeu!ev ! Et 'oilà ce qu'il Ittit,
un' lutur ilus u'h u hn'. Aiisn, quandI la irt briuta- li i'in . Rirn nesti s ort l 'ett A se jiler. Ce son' :- u.; rdui d in der- u ciel.

le ose envahir 'e dmndi n sucrs M' ewt ls taire silen- des automIat's dlt lPum dles amuus-uleurs uni u rn: - sproius ti illinus je les nations catholiquos
ne, nouis nîn're&r de la Plus mère ies douleursi, mai le dns laus inhnndu corps diPhunntnie.jm reir ; et retr.u"ir-u rnn;-ttleAnigeri q les mni:ttee, et qui mnentae

ec sonuet jamais ce rume itui nu'et pas de ne moune ;corps ilomatiuem s'e.t retir avec lui. r lut tn ns us oniquts de lut liarlo't modnerc

inous n eres-+ot de protIue'contriie u!!, et d'espérer,tcontre .. 1 adl'ul sî utîtlisaiosurtout r elle soi .
n riIi tc ei'MlGiRi tt frtife.tl'tait. A.- . ni Ph étit unirne "rco 'i ' tn tu nisi dun sus ecroyances. tlutuises

i'une sciene immilieise et <'ine ltiéé exemphIr. 11 ai:I( luu , uits s intirIts ls plus élevés i Si rm
Nom. lt force brutale n'est riet : ses tmi>rsimlnes sOnt de été successivelment rofssunrd'hisire ee'léum 'uni ut la tnie duetholiii , lut France eo est le curet

-ofnrti durée !mîolég onmainuau séminire rou min, u oll(e juhai I cu l bras.Rmmprtle lui-même diisait : S:-on çui l'empr/le a la proagande, et 'nfi aà l'université dt la Srionce. lb I 'lins rus. onsierr hi Curé: les pitres récieront
dui mn;i~tr, O' i /'ri" n 2etex'iS.! enaît mînenlun e In tc t iunlie lu> Rnomthéologien do;uns lus muàs li ns- i rmnsin Pro sumno Poncc,

-Or a lrs granle, lau pîsGte, la plus mninuni'e iîéde laû Duerie atosttiu e et 'amnoniste de la . Pnni.ir. Il im lus i.l1s un jindrte liurs prières aux nôtres.
(ui -oil parmi lus nurn i i''t l'ide lperstonnlI'iVue dans<le ou'ccup pendant treni-cineit ans laphwe la plus imIo111rI uLs sints ites s'issein à inàous pnir des cotinu-Suitorain ponbe't, c dt-ahre, lautorité divie, le droit de npropa n.C'estali lui qruoi oresnondai d'niris-r Iluis l-rvte. ns itard. si ls irostaces lude-
uprm la im supuerur à toute ln mhumaainc. - aveu tonte les missions eriques du til, n quP i init uudt. f uous oruerou s <is 'prières publiques.

Ce qui nsit qieueItIi ebIlsie ens ce muine nlomh', Ci qui testuri réela irio<titesmurs allires. pie IX. n j em. lsiuur l Cr lssuace de mon
force lidomptable e ui erhappe à toues les puissauees le tré i'stim et dI'uion pour ce saint rî savant plrN, lu- sincère et bion allctueux d è ùment.
la terre, c's' lus venté, c'îst lu jiut t, ''t F'innoene. vait nommtu sonm arienr secret, et seerituaire de,- u!irin- " ' t .Ante-Domtluau--AvusTp.,

1-L; iïnnIocuen e ! eln tn'est p puis plis vmcilIt qu' quand tinîs du Saint-Sigr ; 'e uni est un das emAp:ci< les jplus iim- Jrd ue de Pars"
r'Ille n-,t fi ib[sI, s-nulc, uaandtonnile : C ûm n'firmo r, lunec po- lirtnuts ei les lus lunriab s di ialisupsinI<u. ilni

trai Sim'. grò les somins nomnîbnrx rie ses niba rgys, Slgr. Plan inronuli 'rcuvagDi . Ns~ccsrcL <S.UIt
fiel est P'ie IX ! Ce qui finit à nrî y'euux nonu-seulementt sa encore le temîps île se éconer å tuteîs ls oeruis dIn mîi. nTs-tND .N'ta oTEL scTo

girandeur, maiuis sa fluct, c'est qun'il ntt alpas iun atppui hîunmain nistre pnastomuî. Il conft'tssait!les pauvîrcs, visitauit les msala- ne. t. if:cuts ci·rmousi sa suissa.
ici--bas ! Commune suspendluenrleiletn terre, etnn ds ts consacrait pairriculièremenn'rt àlui -ieto e jteunes nus savilins lien que N. S. P le Pape ne laisserait pnaî
à ruen en ce mondeiri. le sieuaire le Jersus-Chnnst n'ua beosoin gurus. Il utv'ait cinuanturSe..ixiris, quamnd uniehballe sacrilège le lcu suisse's conommier lrsatteuals eolutre lua [r-
que de la mîaini imvisible quîi le soutienit d'en haut, et qîui lui est venuele frappîer, et a enlevé à l'Eglise rtonmuine et ai berté de tPin!ise ut de ses muinistres, san faire les u.


